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VARIABILITE CLIMATIQUE ET PRODUCTIVITE AGRICOLE 

DANS LE DEPARTEMENT DE FATICK, BASSIN ARACHIDIER DU 

SENEGAL 

CLIMATIC VARIABILITY AND AGRICULTURAL PRODUCTIVITY 

IN THE FATICK DEPARTMENT, PEANUT BASIN OF SENEGAL 

BA Djibrirou Daouda¹, TOURE Labaly², SOW Moussa², THIAM Habibatou Ibrahima³ 
et THIAM Amadou Tidiane4  
1. Laboratoire Mémoire, Métiers et Territoire d’Afrique (M2TA),

Enseignant-chercheur, Département d’Histoire et Géographie, Bureau B. 25, FASTEF/UCAD, Avenue Bourguiba 

Dakar, Sénégal, BP : 5036, djibriroudaouda.ba@ucad.edu.sn   

2. Université du Sine Saloum El-Hâdj Ibrahima NIASS, Sénégal labaly.toure@ussein.edu.sn

3. Chercheuse agroéconomiste, Appui changement climatique, IPAR, habibatouthiam0@gmail.com

4. Enseignant du moyen-secondaire, affilié au Laboratoire L2MA, thiamadou007@gmail.com

Auteur correspondant : Djibrirou Daoudad BA ; Email : djibriroudaouda.ba@ucad.edu.sn 

Reçu le 31/aout 2025 ; Evalué le 1er septembre ; Accepté le 15 octobre 2025 

RESUME 

La variabilité climatique constitue un enjeu majeur pour la durabilité des systèmes agricoles en Afrique subsaharienne. Dans 

le bassin arachidier du Sénégal, marqué par une agriculture pluviale, la dépendance vis-à-vis des précipitations rend les 

productions particulièrement vulnérables aux aléas climatiques. 

Cette recherche vise à analyser les effets de la variabilité pluviométrique sur la productivité agricole dans le département de 

Fatick, en mettant l’accent sur la relation entre précipitations, dynamique de la végétation et rendements en arachide. 

L’étude mobilise des données pluviométriques (2000–2024), des statistiques agricoles (2000–2024) et des indices de végétation 

(NDVI). Les tendances climatiques et végétales sont examinées par le test de Mann-Kendall et l’indice standardisé de 

précipitation, tandis que la relation pluie–rendement est évaluée par le coefficient de corrélation de Pearson et une régression 

linéaire simple. 

Les résultats indiquent une tendance générale à l’augmentation des précipitations depuis les années 2000, mais avec une forte 

variabilité interannuelle. Le suivi du NDVI montre une progression spatiale significative de la végétation durant la saison 

culturale. Une corrélation positive élevée (r = 0,84) est observée entre pluies et rendements agricoles, confirmée par la 

régression linéaire qui montre qu’un millimètre supplémentaire de pluie entraîne un gain moyen de 0,45 kg/ha. 

La pluviométrie apparaît comme le facteur déterminant des rendements agricoles à Fatick, soulignant la vulnérabilité de 

l’agriculture pluviale. L’adoption de stratégies climato-intelligentes (semences tolérantes, diversification, gestion de l’eau) est 

indispensable pour renforcer la résilience locale. 

Mots-clés : variabilité climatique, productivité agricole, pluviométrie, SPI, test de tendances 

ABSTRACT  

Climate variability is a major challenge for the sustainability of agricultural systems in Sub-Saharan Africa. In Senegal’s 

groundnut basin, where farming is mainly rainfed, agricultural production is highly vulnerable to rainfall fluctuations. 

This study aims to assess the effects of rainfall variability on agricultural productivity in the Fatick department, focusing on 

the relationship between rainfall, vegetation dynamics, and groundnut yields. 

The analysis is based on rainfall data (2000–2024), agricultural statistics (2000–2024), and vegetation indices (NDVI). 

Climatic and vegetation trends were evaluated using the Mann-Kendall test and the Standardized Precipitation Index, while 

the rainfall–yield relationship was analyzed through Pearson’s correlation coefficient and a simple linear regression. 

Findings reveal an overall upward trend in rainfall since the 2000s, although strong interannual variability persists. NDVI 

analysis highlights significant spatial improvements in vegetation during the cropping season. A strong positive correlation (r 

= 0.84) is observed between rainfall and yields, with regression results showing that each additional millimeter of rain 

increases productivity by about 0.45 kg/ha. 

Rainfall remains the key driver of agricultural yields in Fatick, underscoring the vulnerability of rainfed farming systems. 

Climate-smart strategies such as drought-tolerant seeds, crop diversification, and integrated water management are essential 

to enhance resilience. 

keywords : climate variability, agricultural productivity, rainfall, SPI, trends test 
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INTRODUCTION 

Le changement climatique est un défi majeur pour les systèmes de cultures en zone tropicale 

en raison de la particulière sensibilité des cultures familiales annuelle au climat (E. 

GERARDEAUX et al, 2015, p. 19). Il est même présenté comme le plus grand défi de 

l’humanité (AMCEN, 2014, p. 41). Le climat soudano sahélien est caractérisé par des 

températures extrêmes avec des périodes de précipitations fluctuantes et une sécheresse intense. 

L’Afrique subsaharienne est une des régions les plus vulnérables à ce phénomène au monde 

(GIEC, 2022, p. 12, 51 ; WMO, 2025, p.20). Cette situation compromet sérieusement 

l’agriculture, par ricochet, la production de nourriture et la sécurité alimentaire. Selon le rapport 

du GIEC de 2021, d’ici 2050 dans certains pays dont le Sénégal, les rendements agricoles 

peuvent diminuer de 10 à 20 %. Inversement les activités agropastorales extensives contribuent 

considérablement à la dégradation des écosystèmes et au dérèglement climatique par 

l’amincissement du couvert végétal, la perturbation des équilibres pédologiques et la production 

de gaz à effet de serre (T. DIOP, 2017, p. 87 ; D. D. BA ; 2018, p. 19 ; D. D. BA et al., 2020, p. 

67). Plus spécifiquement encore dans le bassin arachidier, les conditions climatiques de type 

soudano sahélien sont caractérisées par des températures élevées, une courte saison des pluies 

une saison sèche relativement longue (P. B. DIAKHATE, 2018, p. 13). Cette situation entraine 

une forte vulnérabilité de l’agriculture face au climat dans un contexte marqué par la variabilité 

des températures ainsi que la  variabilité interannuelle des précipitations qui impactent 

négativement sur la productivité agricole (M. FAYE et al. 2018, p. 295).  C’est pourquoi la 

thématique présente un intérêt certain car l’atteinte des objectifs du développement durable 

(ODD) passe aussi par la maitrise de l’information climatique et le renforcement des mesures 

liées au climat (PNUD, 2016, p. 37). L’objectif du cette recherche  est d’analyser l’impact de la 

variabilité climatique, notamment de la variabilité pluviométrique qui est une manifestation, 

sur la productivité agricole dans le Bassin arachidier. Les objectifs spécifiques du texte sont 

d’analyser l’évolution des précipitations et des rendements agricoles et de démontrer la 

corrélation entre les différentes variables. 

I. DONNÉES ET MÉTHODE 

1.1. Présentation de la zone d’étude 

Fatick est un des trois départements de la région éponyme. Il est bordé à l’ouest par l’océan 

Atlantique, à l’est par Kaolack, au nord par Foundiougne, et au sud par Gossas  (Figure 1).  
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Figure 1: Localisation de la zone d'étude. 

Sa superficie est de 2 646 km². Au plan écogéographique, le département appartient à la zone 

tropicale sahélo-soudanienne du Sénégal, généralement entre les isohyètes 400 mm et 600 mm 

mais avec parfois des déficits ou des excédents en dehors de l’intervalle. Les sols sont 

essentiellement de types ferrugineux tropicaux lessivés, meuble et perméables favorisant la 

culture de l’arachide. Il couvre une partie du Bassin arachidier, avec 30 % de la superficie 

consacrée à l’arachide (V. DELAUNAY et al. 2018, p. 319) qui est l’une des principales zones 

de production agricole du Sénégal. Il constitue un important grenier de l’arachide qui est encore 

la première culture de rente; ce qui lui confère un rôle majeur dans l’économie nationale même 

si l’Etat s’est désengagé depuis quelques temps dans la production d’arachide mettant l’accent 

sur les céréales (B. P. DIAKHATE 2018, p. 43).  

1.2. Données 

1.2.1.  Les données statistiques 

Les données climatiques utilisées sont fournies par l’ANACIM (Agence nationale de 

l’aviation civile et de la météorologie). Elles portent sur la pluviométrie annuelle sur la 

période 2000 à 2024. Ces données ne présentent aucune lacune. Parallèlement, la DAPSA 

(Direction de l’Analyse, de la Prévision et des Statistiques Agricoles) nous a fourni des 

données sur les surfaces en hectare allouées à la culture de l’arachide ainsi que les rendements 

en kilogramme par hectare du département de Fatick sur la même période.  

Le choix de l’échelle départementale se justifie doublement ; d’une part l’unique station 

synoptique permettant de collecter les données des précipitations –entre autres, sur plusieurs 

décennies se situe dans le chef-lieu du département, d’autre part les données agricoles sont 

fournies par la DAPSA pour la même entité territoriale.  

1.2.2. Les données Satellitaires  

Dans le but de suivre la saison culturale dans l’étude, les données de NDVI de MODIS ont 

été utilisées afin de comprendre la tendance des cultures. Elles sont produites par le capteur 
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MODIS Terra, qui génère le produit MOD13Q1, version 6.1, accessible à travers la plateforme 

Google Earth Engine. La bande NDVI de ce capteur a été retenue pour étudier la dynamique 

spatio-temporelle des cultures dans le département de Fatick pendant la saison végétative, c’est-

à-dire de juin à octobre. L’analyse diachronique s’étend de 2000 à 2024. 

1.3.  Méthodes  

1.3.1. Analyse de tendance  

     Cette analyse fait appel à deux méthodes principalement :  

- Test de tendance de Mann-Kendall  

Ce test permet de déceler l’existence d’une tendance (hausse ou baisse) dans une série 

temporelle. formulé par Kendall, (1975 ) et Mann, (1945 ) cité par F. HALLOUZ (et al. 2019, 

p. 90). Ce test est dit non paramétrique car il ne requiert pas une distribution normale des 

données. Il se base sur la formulation d’une hypothèse nulle(H0) qui signifie qu’il n’y a pas 

tendance et c’est lorsque cette hypothèse est réfutée que le type de tendance est données.  Il 

fournit principalement trois informations :  

- Le taux de kendall ou coefficient de corrélation de rang de Kendall qui mesure la direction 

de la tendance. Une valeur positive indique une tendance à la hausse, tandis qu’une valeur 

négative traduit une tendance à la baisse ; 

- La pente de Sen qui donne l’ampleur de la tendance par comparaison des médianes des 

pentes par pairs ;  

-Le niveau de significativité qui est donné par le p-value qui renseigne sur le niveau de 

confiance à accorder aux résultats obtenus.  

Ce test est appliqué aux données pluviométriques afin de voir la tendance globale de ce 

paramètre mais aussi données du NDVI afin de voir le type de d’évolution de la végétation 

pendant la saison culturale de 2000 à 2024.   

- Indice Standardisé de Précipitation 

L’indice standardisé de précipitation est utilisé dans cette étude afin de caractériser la 

variabilité de la pluviométrie dans le département de Fatick.  Il a été mis en place McKee et al., 

(1993, 1995) cité par plusieurs chercheurs (C. FAYE et al. 2019, p. 112 ; F. ANCTIL et al. 

2011,  p. 118) avec pour objectif principal de mettre en place évidence les périodes sèches ou 

humides dans les séries de températures ou de précipitations. Sa formule est la suivante :  

SPI = 
𝑋𝑖−𝑋𝑚

𝑆𝑖
 

Avec : SPI = Indice de précipitation standardisé ; Xi = somme des précipitations pour l’année 

ou le mois i ; Xm = précipitations moyennes de la période d’étude ;  SI = écart-type de la 

séquence étudiée.  

Pour étudier la relation entre le climat et les rendements agricoles, nous nous sommes 

appuyés sur deux (2) méthodes statistiques à savoir le coefficient de Pearson et la régression 

linéaire. 

Ce coefficient a été utilisé pour mesurer la force et le sens de la relation linéaire entre les 

variables (Pearson, 1896), en l’occurrence entre  l’évolution du climat et les rendements 

agricoles. 
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1.3.2.  Régression linéaire :  

Pour étudier la relation entre la pluviométrie et les rendements agricoles, nous nous sommes 

appuyés sur deux (2) méthodes statistiques à savoir le coefficient de Pearson et la régression 

linéaire. 

Ce coefficient a été utilisé pour mesurer la force et le sens de la relation linéaire entre les 

variables (K. Pearson, 1896), en l’occurrence entre l’évolution de la pluviométrie et les 

rendements agricoles. Ce coefficient, variant entre -1 et +1, permet d’identifier si la relation est 

positive, négative ou inexistante. 

Une régression linéaire simple a été effectuée comme modélisé par B. C. BATES (et al, 

2014) en ce qui concerne la relation entre les précipitations et les rendements agricoles. Cette 

approche donne la relation fonctionnelle entre les deux variables, mais aussi de la pente de la 

relation, c’est-à-dire l’impact moyen d’un changement d’une unité de précipitation sur la 

productivité agricole 

 

 

II. RESULTATS 

2.1. Analyse de la variabilité pluviométrique  

Les résulter permettent d’observer l’évolution de la pluviométrie dans le département de 

Fatick de 2000 à 2024 une tendance croissance des précipitations malgré l’existence de phases 

de baisse (Figure 2).  

 

Figure 2: Evolution de la pluviométrie dans le département de Fatick de 2000 à 2024 

La figure 2 met en évidence la variabilité pluviométrique du département de Fatick sur la 

période 2000-2024 avec une tendance à la hausse. Cette tendance est confirmée par les résultats 

du test de Mann-Kendall qui rapporte une tendance à la hausse significative au seuil de 

95%. Elle met en évidence une alternance nette entre années excédentaires et déficitaires. Le 

debut des années 1990, les années 2003, 2011, 2014 ainsi que la séquence 2016-2019 se 
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distinguent par des déficits pluviométriques prononcés, traduits par des anomalies négatives. À 

l’inverse, les années 2012, 2013, 2015, 2020, 2021, 2022 et 2023 présentent des excédents 

pluviométriques marqués, avec un record atteint en 2022 (1 002 mm). La tendance générale est 

globalement positive, confirmée par le test de Mann-Kendall qui indique une augmentation 

significative des précipitations au seuil de 95 %. La moyenne annuelle pour la période est 

estimée à environ 665 mm, ce qui traduit une amélioration sensible par rapport aux décennies 

antérieures. Cette analyse est renforcée par l’étude de l’indice standardisé des précipitations 

(Figure 3). 

 

   Figure 3: Evolution de l'indice standardisé de précipitations dans le département de Fatick. 

Il ressort de la figure 3 une dominance des années pluviométriques excédentaires sur la 

période 2000-2024, malgré l’existence de plusieurs épisodes secs. Les années 2003, 2011, 2014 

ainsi que la séquence 2016-2019 se caractérisent par des indices SPI négatifs traduisant des 

déficits pluviométriques modérés à sévères. En revanche, la période 2012-2015 puis 2020-2024 

est marquée par une succession d’années excédentaires, avec un SPI globalement positif 

indiquant une humidité modérée à forte, et un pic remarquable en 2022. Le SPI moyen pour la 

période est estimé à +0,35, confirmant une tendance globalement humide. Ainsi, il apparaît que 

la pluviométrie du département de Fatick s’est nettement améliorée depuis le début des années 

2000, même si elle reste soumise à une forte variabilité interannuelle. Cette dynamique justifie 

l’analyse approfondie de la saison végétative dans un contexte où l’agriculture demeure 

essentiellement pluviale. 

 

2.2. Tendance spatio-temporelle de la végétation de la saison culturale.  

La végétation de la saison culturale est analysée à l’aide du test de Mann-Kendall sur la 

période 2000-2024, du mois de Juillet au mois d’Octobre.  Les résultats de la corrélation de 

Kendall montrent des valeurs qui varient de -1 à 1 avec les maximas qui sont localisées dans la 

zone de mangrove au Sud de la zone d’étude.  Les moyennes sont largement distribuées dans 

la zone d’étude notamment à l’Ouest, au Nord et au centre. Les valeurs les plus faibles sont 
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notés au centre de l’aire d’étude mais aussi à l’Est de Fimela et de Diakhao, au Sud de Niakhar 

et au autour de Tattaguine (Figure 4).   

 

 

Figure 4: Dynamique de la végétation de la saison culturale de 2000 à 2024. 

Les surfaces ont été estimées pour chacune des tendances détectées. Il est clair que la 

tendance à la hausse de la végétation pendant la saison culturale est bien répartie dans l’espace 

d’étude (Figure 5).  

 

Figure 5: surfaces des tendances de la végétation du département de Fatick. 

Cette tendance recouvre environ 153 253,24 ha de surface sur cette période. La tendance 

stationnaire s’étend 59477,25 ha contre 46614,28 ha pour la tendance à la baisse. Ainsi, il est 
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clair que la saison culturale est dominée par une tendance croissance de la végétation pendant 

la période d’étude. Elle répond ainsi à des niveaux de confiance différents (figure 6).    

 
 

Figure 6: Significativité du test de tendance de la végétation 

La tendance positive significative au seuil de 95% est bien répartie dans le département de 

Fatick particulièrement au centre, à l’Est et un peu au Sud.  Sa superficie est de l’ordre 

137125,10 ha, ce qui en fait la plus répandue (figure 7).  

 

 

Figure 7: Répartition des surfaces de végétation en fonction du niveau de significativité 
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La figure 7 illustre aussi que la tendance positive non significative est aussi présente avec 

une surface de 77228,40 ha. Par ailleurs, la tendance négative significative au seuil de 95% 

recouvre une superficie d’environ 37775,72 ha et s’observe dans le centre, un peu à l’Est et au 

Sud de la zone étudiée.  La tendance négative non significative s’élève 7502,68 ha et est 

perceptible au centre de la tendance négative significative. 

La dynamique de la végétation pendant la saison culturale est donnée par la pente de Sen qui 

varie de -31,94 à 5,75 (Figure 8). 
 

 

Figure 8: Dynamique spatiale de la pente de Sen 

L’évolution négative est donnée par les valeurs comprises entre -32,94 et 0 qui traduisent un 

recul de la végétation pendant la période étudiée. Au niveau spatial, elles sont moins répandues 

et sont localisées dans le centre et un peu au Sud et à l’Est. À l’opposé, les valeurs supérieures 

à 0 expriment une progression de la végétation pouvant atteindre 5,75. Cette évolution positive 

est plus largement répandue dans l’aire d’étude. Au regard de ces résultats, il est clair la 

végétation de la saison culturale connait une nette évolution au fil des années. Il est donc 

nécessaire d’analyser les liens qui pourraient exister entre la pluviométrie et les rendements 

agricoles à travers les tests de corrélation.   

 

2.3.  Coefficient de Corrélation de Pearson 

L’analyse du coefficient de corrélation de Pearson entre les précipitations annuelles et les 

rendements agricoles (en arachide) dans le département de Fatick est effectuée. Pour la période 

2000-2024, elle met en évidence une relation forte et statistiquement significative (r = 0,84). 

Cette valeur confirme que la pluviométrie constitue le facteur explicatif majeur de la variabilité 

interannuelle des rendements dans un contexte où l’agriculture demeure strictement pluviale 

(Figure 9). 
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Figure 9 : Relation pluie-rendement à Fatick de 2000 à 2024. 

 

La figure 9 illustre cette corrélation positive à travers un nuage de points où chaque 

observation annuelle est représentée par un couple « précipitation–rendement ». On observe 

une tendance générale selon laquelle les années caractérisées par un cumul pluviométrique 

supérieur à la moyenne  (d’environ 665 mm) correspondent à des niveaux de productivité 

nettement plus élevés, souvent supérieurs à 1 000 kg/ha. À l’inverse, les années déficitaires en 

pluie (2003, 2011, 2014, 2016–2019), dont les cumuls annuels se situent en deçà de 450 mm, 

enregistrent des rendements inférieurs à 500 kg/ha. 

De ce fait, l’analyse révèle la sensibilité de la culture de l’arachide à la pluviométrie et 

souligne la vulnérabilité structurelle du système de production face à l’irrégularité 

pluviométrique interannuelle. Le coefficient de Pearson, en traduisant la force de ce lien, met 

en évidence la nécessité de renforcer les stratégies d’adaptation locales : amélioration variétale, 

diversification culturale et gestion raisonnée de l’eau. 

 

 

2. 4. Régression Linéaire 

L’étude de la relation entre la pluviométrie annuelle et les rendements agricoles à Fatick 

confirme l’existence d’une relation linéaire forte. Le modèle de régression simple s’écrit 

comme suit : Rendement (kg/ha) = 0,45 × Pluviométrie (mm) − 100. Ce modèle indique qu’une 

augmentation de 1 mm de pluie dans une année donnée se traduit, en moyenne, par un gain de 

0,45 kg/ha (Figure 10).  
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Figure 10 : Régression linéaire pluie-rendement à Fatick (2000–2024). 

 

La figure 10 illustre cette relation en représentant la droite de régression ajustée aux 

observations. On constate que les années excédentaires comme 2012, 2013, 2015, 2020–2022 

et 2024 se situent bien au-dessus de la moyenne, avec des rendements dépassant 1 000 kg/ha. 

À l’inverse, les années sèches (2011, 2014, 2016–2019) se traduisent par des rendements 

largement inférieurs à 500 kg/ha, confirmant la pertinence du modèle. 

Le coefficient de pente (0,45) montre que même de modestes variations pluviométriques 

exercent un impact marqué sur la productivité. Ce résultat témoigne du rôle structurant de l’eau 

dans les performances agricoles locales et souligne la nécessité d’intégrer des stratégies 

d’adaptation climato-intelligentes. 

 

 2.5. Suivi de la variabilité climatique et de l’évolution des rendements 

Les pluies connaissent une irrégularité due aux changements climatiques, avec des périodes 

de sècheresse prolongées suivies de fortes précipitations. Cette irrégularité influe sur la 

maturation, la qualité des gousses et la réalisation de la récolte. Elle réduit donc les rendements 

(Figure 11).  

  
Figure 11 : Evolution comparée de la productivité d’arachide et de la pluviométrie de 2000 à 2024 
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L’interprétation de la figure 11 met en évidence trois principaux constats. D’abord, présente 

l’évolution comparée des rendements agricoles de l’arachide (kg/ha) et de la pluviométrie (mm) 

dans la zone pendant la période de vingt cinq (25) ans couverte par l’étude, 2000-2024. En ce 

sens elle met  clairement en évidence la forte interdépendance entre ces deux variables. Dans 

l’ensemble, la dynamique pluviométrique reste marquée par une variabilité interannuelle 

prononcée, caractérisée par des alternances de phases sèches (2003, 2011, 2014, 2016-2019) et 

d’années excédentaires (2012, 2013, 2015, 2020-2022, 2023). Cette évolution se reflète 

directement dans les rendements agricoles par hectare emblavé, qui accusent des baisses 

significatives lors des épisodes déficitaires et enregistrent des pics notables dans les années 

humides. L’année 2022 illustre cette correspondance : le cumul pluviométrique a atteint un 

niveau record (1 002 mm), entraînant des rendements supérieurs à 1 200 kg/ha, soit bien au-

delà de la moyenne départementale. 

Ensuite, l’analyse statistique confirme cette interdépendance avec un coefficient de 

corrélation de Pearson de 0,84, traduisant une liaison positive et significative entre la 

pluviométrie et les rendements. Le modèle de régression linéaire simple, exprimé par l’équation 

rendement (kg/ha) = 0,45 × pluie (mm) − 100, montre qu’un apport supplémentaire de 1 mm 

de précipitation est associé à un gain moyen de 0,45 kg/ha. Ce résultat témoigne de la sensibilité 

des cultures d’arachide aux conditions hydriques et souligne la place centrale de l’eau comme 

facteur limitant. Les années excédentaires (2012, 2013, 2015, 2020-2022) révèlent la capacité 

du système agricole local à tirer profit de conditions pluviométriques favorables, avec des 

rendements parfois supérieurs de 50 % à la moyenne. En revanche, les séquences sèches (2011, 

2014, 2016-2019) mettent en évidence la fragilité de la production face aux déficits 

pluviométriques, qui entraînent des baisses de rendement de l’ordre de 30 à 60 %. 

Enfin, les tendances récentes et les enjeux pour la résilience agricole méritent une réflexion. 

Ainsi, les résultats montrent que de 2000 à 2024, une tendance générale à la hausse des 

précipitations se dessine, accompagnée d’une amélioration progressive des rendements 

agricoles. Toutefois, cette amélioration demeure instable car elle est ponctuée d’épisodes 

extrêmes, tantôt déficitaires tantôt excédentaires, qui introduisent une incertitude dans la 

planification agricole. Cette irrégularité illustre l’effet des changements climatiques qui 

accentuent la variabilité interannuelle et accroissent l’exposition des exploitations aux risques 

de pertes. Dans un contexte où l’agriculture de Fatick reste majoritairement pluviale, ces 

résultats plaident pour la mise en œuvre de stratégies d’adaptation climato-intelligentes. Celles-

ci incluent l’adoption de variétés d’arachide tolérantes à la sécheresse, la diversification des 

systèmes de production, la gestion intégrée de l’eau de pluie (collecte, stockage et irrigation 

d’appoint) et le recours à des pratiques agroécologiques. De telles mesures contribueraient à 

renforcer la résilience des systèmes agricoles et à sécuriser la production dans un 

environnement marqué par une forte incertitude pluviométrique. 

     

III. DISCUSSION 

Cet article visait à évaluer la relation entre la variabilité climatique et les rendements 

agricoles dans le département de Fatick. L’analyse des coefficients de corrélation linéaire est 

associée à celle de régression multivariée du lien production-changement climatique. Ainsi 

comme l’avait constaté une autre étude (S. DIALLO et al. 2022, p. 40). Les résultats obtenus 

dans cette étude confirment l’existence d’un lien significatif entre les deux principaux 

variables utilisés : la pluviométrie annuelle et les rendements. Le coefficient de corrélation 

de Pearson, évalué à 0,85, indique une corrélation positive élevée, suggérant que les années 

caractérisées par une pluviométrie abondante sont généralement associées à des rendements 

plus élevés. De ce point de vue nos résultats confirment (A. K. TOURE et al. 2019, p. 20). 
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Ce constat rejoint d’autres études faites en Afrique subsaharienne, où l’agriculture dépend 

principalement des précipitations, particulièrement dans les systèmes de culture pluviale 

comme l’arachide (B. SULTAN et al. 2016 ; B. SULTAN et al. 2020). 

Les résultats du modèle de régression linéaire renforcent et confirment les conclusions 

précédentes. Ainsi un lien linéaire selon lequel chaque mm de précipitation augmenterait de 

0,45 kg/ha permet d’estimer l’impact direct de la variabilité pluviométrique sur la production 

agricole. 

Ces résultats confirment que la pluviométrie est le principal facteur explicatif des 

rendements agricoles dans ce contexte agroécologique. En ce sens nous sommes en phase 

avec les conclusions des études menées sur la même thématique au Sénégal (D. D. BA, 2018, 

p. 170 ;  D. D. BA et al. 2018, p. 68 ;), dans le Bassin arachidier sénégalais (A. SOUGOU et 

al., 2023 ; Sambou P.C., 2024, p.231). Il en est de même dans les départements de Nioro et 

de Bignona (P. C. SAMBOU, 2024, p. 231)   mais aussi dans d’autres contextes 

écogéographiques comme en Côte-d’Ivoire (B. I. DIOMANDE et al. 2018) ou encore au 

Bénin (EL-HADJI BIAOU K. et al., 2024, p. 61 ;  S. HOUNZINME  et al. 2025, p.97). D’ailleurs, 

sur ce plan notre étude confirme un constat fait à l’échelle planétaire (A. P. HARSHAD et 

al. 2024, p. 377) .Cependant, il convient de préciser que la pluviométrie n’est pas l’unique 

facteur explicatif de la variabilité interannuelle des rendements agricoles et que d’autres 

facteurs peuvent influer  (S. DIALLO et al. 2022, p. 40 ; M. FAYE et al. 2018, p. 13). De 

même, le facteur climatique peut aussi avoir une incidence indirecte sur les rendements 

notamment par le biais de son impact sur le couvert végétal qui joue un rôle important sur 

leur potentiel agronomique (A. SOUGOU. et al. 2023, p. 404). 

Par ailleurs, la forte dépendance de la productivité agricole à la pluviométrie notée dans 

le département illustre la vulnérabilité des systèmes agricoles dans une des zones les plus 

touchées par le changement climatique (GIEC, 2022, p. 12 ; WMO, 2025, p. 21). La tendance 

vers une variabilité pluviométrique accrue avec la fréquence d’événements météorologiques 

extrêmes comme les sècheresses et des précipitations extrêmes appelle à des réponses 

adaptées: développement de semences tolérantes à la sécheresse, conservation des eaux de 

surface, pratiques agroécologiques, ou encore irrigation d’appoint à petite échelle (B. 

SULTAN et al, 2016). Ces options, combinées à une gestion intégrée des ressources, 

permettraient de renforcer la résilience de l’agriculture locale. 
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CONCLUSION 

La recherche montre que la pluviométrie constitue le principal facteur explicatif de la 

productivité agricole dans le département de Fatick. Les analyses révèlent une tendance 

générale à la hausse des précipitations depuis 2000, mais marquée par une forte variabilité 

interannuelle qui conditionne directement les rendements. Le suivi du NDVI confirme une 

progression de la végétation en saison culturale, bien que des disparités spatiales persistent. 

La corrélation positive élevée (r = 0,84) entre pluies et rendements, ainsi que le modèle de 

régression linéaire, attestent de la dépendance structurelle de l’agriculture pluviale aux 

conditions hydriques. Ces résultats soulignent la nécessité d’adopter des stratégies climato-

intelligentes (semences tolérantes, diversification, gestion intégrée de l’eau) pour renforcer la 

résilience agricole. 

Cependant, des incertitudes subsistent quant à l’influence des facteurs non climatiques et 

aux capacités d’adaptation paysannes, qui méritent des investigations complémentaires, 

notamment à travers des approches prospectives intégrant climat, sols et pratiques culturales. 
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INSTRUCTIONS AUX AUTEURS 

1- Contexte, Justification et Objectifs du journal 

Le développement des territoires ruraux est une préoccupation prise en compte par de nombreux 

organismes internationaux que nationaux à travers les projets et programmes de développement.  

En Afrique, le défi du développement est indissociable du devenir des espaces ruraux. Les territoires 

ruraux sont caractérisés par d’importantes activités rurales qui influencent sur la dynamique du monde 

rural et la restructuration des espaces ruraux.  

En effet, de profondes mutations s’observent de plus en plus au sein du monde rural à travers les activités 

agricoles et extra agricoles. Des innovations s’insèrent dans les habitudes traditionnelles des ruraux. 

Cela affecte sans doute le système de production des biens et services et les relations entre les villes et 

campagnes. 

Ainsi, dans ce contexte de mutation sociétale, de nouvelles formes d’organisation spatiale s’opèrent. 

Ces nouvelles formes dénotent en partie par les différents modes de faire-valoir. Aussi, plusieurs 

composantes environnementales sont-elles impactées et nécessitent donc une attention particulière qui 

interpelle aussi bien les dirigeants politiques, les organismes non étatiques et les populations locales 

pour une gestion durables des espaces ruraux. 

Par ailleurs, le contexte de la décentralisation, le développement à la base implique toutes les couches 

sociales afin d’amorcer réellement le développement. Ainsi, la femme rurale, à travers le rôle qu’elle 

joue dans le système de production de biens et services, mérite une attention particulière sur le plan 

formation, information et place dans la société en pleine mutation. 

Enfin, en analysant le contexte socioculturel et l’évolution de la croissance démographique que 

connaissent les campagnes, les questions d’assainissement en milieu rural doivent de plus en plus faire 

l’objet des préoccupations majeures à tous les niveaux de prises de décision afin de garantir à tous un 

cadre de vie sain et réduire l’extrême pauvreté en milieu rural. 

Le Journal de Géographie Rurale Appliquée et Développement (J_GRAD) du Laboratoire de 

Géographie Rurale et d’Expertise Agricole (LaGREA) s’inscrit dans la logique de parcourir de façon 

profonde tous les aspects liés au monde rural. A ce titre, les axes thématiques prioritaires ci-après seront 

explorés. 

1- Foncier et systèmes agraires, 2-Agroécologie et expertise agricole, 3-Changements climatiques et 

Développement Dural, 4-Dynamique des espaces frontaliers et développement socio-économique 

Axe 1 : Foncier et systèmes agraires 

✓ Mutations spatiales et dynamique des espaces ruraux ; 

✓ Gestion du foncier rural et environnementale ;  

✓ SIG et gestion des territoires ruraux ; 

✓ Gouvernance et planification des espaces ruraux 
 

Axe 2 : Agroécologie et expertise agricole 

✓ Activités agricoles et sécurité alimentaire ; 

✓ Ecotourisme ; 

✓ Artisanat rural ; 

✓ Territoires, mobilité et cultures 

✓ Business et Agroécologie  

Axe 3 : Changements climatiques et Développement Dural 

✓ Agriculture et adaptations paysannes face aux CC 

✓ Eau et agriculture 

✓ Climat, aménagements hydroagricoles ; 

✓ Femmes, activités rurales et CC ; 
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Axe 4 : Dynamique des espaces frontaliers et développement socio-économique 

✓ Echanges transfrontaliers dans les espaces ruraux ;  

✓ Hygiène et assainissement en milieu rural  

✓ Echanges transfrontaliers et Cohésion Sociale  

✓ Développement local et CC ;  

✓  

 

 

2. Instructions aux auteurs  

2.1. Politique éditoriale  

Le Journal de Géographie Rurale Appliquée et Développement (J_GRAD) publie des contributions 

originales en français ou en anglais dans tous les domaines de la science sociale.  

Les contributions publiées par le journal représentent l’opinion des auteurs et non celle du comité de 

rédaction. Tous les auteurs sont considérés comme responsables de la totalité du contenu de leurs 

contributions.  

Le Journal de Géographie Rurale Appliquée et Développement (J_GRAD) est semestrielle. Il apparaît 

deux fois par an, tous les six mois (juin et décembre).  

2.2. Soumission et forme des manuscrits  

Le  manuscrit à soumettre au journal doit être original et n'ayant jamais été fait objet de publication au 

paravent. Le manuscrit doit comporter les adresses postales et électroniques et le numéro de téléphone 

de l’auteur à qui doivent être adressées les correspondances. Ce manuscrit soumis au journal doit 

impérativement respecter les exigences du journal. 

La période de soumission des manuscrits est de : 15 juillet au 30 septembre 2025. 

Retour d’évaluation : 15 octobre 2025. 
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J_GRAD publie des articles en français ou en anglais. Toutefois, le titre, le résumé et les mots clés 

doivent être donnés dans deux langues (anglais et français).  

2.2.2. Page de titre  

La première page doit comporter le titre de l’article, les noms des auteurs, leur institution d'affiliation et 

leur adresse complète. Elle devra comporter également un titre courant ne dépassant pas une soixantaine 

de caractères ainsi que l'adresse postale de l'auteur, à qui les correspondances doivent être adressées.  

• Le titre de l’article est en corps 14, majuscule et centré avec un espace de 12 pts après le titre 

(format > paragraphe > espace après : 12 pts).  

• Les noms et prénoms des auteurs doivent apparaître en corps 12, majuscule et centré et en 

italique.  

• Les coordonnées des auteurs (appartenance, adresse professionnelle et électronique) sont en 

corps 10 italique et alignés à gauche.  

2.2.3. Résumé  

Le résumé comporte de 250 à 300 mots et est présenté en Français et en Anglais. Il ne contient ni 

référence, ni tableau, ni figure et doit être lisible. Il doit obligatoirement être structuré en cinq parties 

ayant respectivement pour titres : « Description du sujet », « Objectifs », « Méthode », « Résultats » et 
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« Conclusions ». Le résumé est accompagné d’au plus 05 mots-clés. Le résumé et les mots-clés sont 

composés en corps 9, en italique, en minuscule et justifiés.  

2.2.4. Introduction  

L'introduction doit fournir suffisamment d'informations de base, situant le contexte dans lequel l’étude 

a été réalisée. Elle doit permettre au lecteur de juger de l'étude et d'évaluer les résultats acquis.  
 

2.2.5. Corps du sujet  

Le corps du texte est structuré suivant le modèle IMReD. Chacune des parties joue un rôle précis. Elles 

représentent les étapes de la présentation. 

2.2.5.1Introduction 

L'introduction doit indiquer le sujet et se référer à la littérature publiée. Elle doit présenter une question 

de recherche. 

L'objectif de cette partie est de mettre en avant l'intérêt du travail qui est décrit dans l'article et de justifier 

le choix de la question de recherche et de la démarche scientifique. 

2.2.5.2 Matériel et méthodes 

Cette partie doit comprendre deux volets : présentation succincte du cadre de recherche et l’approche 

méthodologique adoptée. 

2.3.5.3 Résultats 

Les résultats sont présentés sous forme de figures, de tableaux et/ou de descriptions. Il n'y a pas 

d'interprétation des résultats dans cette partie. Il faut particulièrement veiller à ce qu'il n'y ait pas de 

redondance inutile entre le texte et les illustrations (tableaux ou figures) ou entre les illustrations elles-

mêmes. 

2.2.5.4 Discussion 

La discussion met en rapport les résultats obtenus à ceux d’autres travaux de recherche. Dans cette 

partie, on peut rappeler l'originalité et l'intérêt de la recherche. A cet effet, il faut mettre en avant les 

conséquences pratiques qu'implique cette recherche. Il ne faut pas reprendre des éléments qui auraient 

leur place dans l'introduction. 

2.2.6 Conclusion 

Cette partie résume les principaux résultats et précise les questions qui attendent encore des réponses. 

Les différentes parties du corps du sujet doivent apparaître dans un ordre logique.  

L’ensemble du texte est en corps 12, minuscule, interligne simple, sans césure dans le texte, avec un 

alinéa de première ligne de 5 mm et justifié (Format > paragraphe > retrait > 1ère ligne > positif > 0,5 

cm). Un espace de 6 pts est défini après chaque paragraphe (format > paragraphe > espace après : 6 pts). 

Les marges (haut, bas, gauche et droite) sont de 2,5 cm.  

• Les titres (des parties) sont alignés à gauche, sans alinéa et en numérotation décimale 

• La hiérarchie et le format des titres seront les suivants : 

Titre de premier ordre : (1) MAJUSCULE GRAS justifié à gauche 

Titre de 2ème ordre : (1-1) Minuscule gras justifié à gauche 

Titre de 3ème ordre : (1-1-1) Minuscule gras italique justifié à gauche 

Titre de 4ème ordre: (1-1-1-1) Minuscule maigre ou puces. 
 

2.2.7. Rédaction du texte  

La rédaction doit être faite dans un style simple et concis, avec des phrases courtes, en évitant les 

répétitions.  

2.2.8. Remerciements  

Les remerciements au personnel d'assistance ou à des supports financiers devront être adressés en terme 

concis.  

2.2.9. Références  

Les passages cités sont présentés en romain et entre guillemets. Lorsque la phrase citant et la citation 

dépassent trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation (interligne 1) en romain, en 

diminuant la taille de police d’un point. Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon 

les cas, des façons suivantes :  
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• (Initiale(s) du Prénom ou des Prénoms de l’Auteur, année de publication, pages citées);  

Exemples :  

1-Selon C. Mathieu (1987, p. 139) aucune amélioration agricole ne peut être réalisée sans le plein accord 

des communautés locales et sans une base scientifique bien éprouvée ; 

2-L’autre importance des activités non agricoles, c’est qu’elles permettent de sortir les paysans du cycle 

de dépendance dans laquelle enferment les aléas de la pluviométrie (M. Gueye, 2010, p. 21) ; 

3-K. F. Yao et al., (2018, p.127), estime que le conflit foncier intervient également dans  les cas 

d’imprécision ou de violation des limites de la parcelle à mettre en valeur. Cette violation des limites de 

parcelles concédées engendre des empiètements et des installations d’autres migrants  parfois à l’issu 

du donateur. 

Les sources historiques, les références d’informations orales et les notes explicatives sont numérotées 

en série continue et présentées en bas de page. Les divers éléments d’une référence bibliographique sont 

présentés comme suit :  

• Nom et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Zone titre, Lieu de publication, Zone 

Éditeur, les pages (pp.) des articles pour une revue.  

Dans la zone titre, le titre d’un article est présenté en romain et entre guillemets, celui d’un ouvrage, 

d’un mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique. Dans 

la zone Éditeur, on indique la Maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la 

revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut préciser après 

le titre le nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.). Les références bibliographiques sont présentées 

par ordre alphabétique des noms d’auteur.  
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